
On peut aussi travailler avec eux !

Je les entends d'ici les partisans de la pédagogie noire1 —vous savez ceux qui pensent que les éduquer 

c'est leur apprendre à se tenir tranquille et à ne pas dire de gros mots— je les entends dire : c'est bien joli votre 
idée d'entraîner les personnes avec lesquelles vous travaillez dans une aventure de vie passionnante, mais il 
faudra bien qu'ils travaillent, et pour cela il faudra bien qu'ils obéissent et acceptent les travaux désagréables… 

Et bien non, travailler aussi ça peut se faire ensemble, avec plaisir même, pour produire des choses utiles ou 
belles, ou les deux à la fois, et dont ceux qui les ont réalisées seront fiers.

Faire la cuisine est un travail, mais qui peut être convivial, et même agréable. Transformer un local, un 
appartement, faire de la plomberie, de l'électricité, de la peinture, ça peut être passionnant. Cultiver ensemble 
des légumes ou des fruits, pour les consommer ou pour les distribuer autour de soi, réparer des moteurs, 
programmer un ordinateur, tout cela peut être enthousiasmant. Cela dépend dans quel but c'est proposé, dans 
quelle démarche globale ça rentre. Sans parler du plaisir de l'effort et de la satisfaction du travail accompli.

Dans la société actuelle, le mot travail rime avec déplaisir, pointage, sueur, obéissance, exploitation... Mais si 
avec les jeunes (et les moins jeunes 😉 ) nous travaillons pour créer, transformer, fabriquer, les mains dans le 
cambouis, la terre ou le ciment, cela peut être épanouissant, stimulant, et cela peut même donner, par surcroit, 
l'envie d'une société différente, dans laquelle travailler ne serait pas une forme de torture ; une société qui 
donnerait une autre place au travail, et aux travailleurs.

Alors ceux qui, au nom d'une idéologie répressive du travail, tuent l'espoir d'une société différente, plus 
humaine, plus fraternelle, plus coopérative, ce sont des … assassins d'avenir. 
__________________
1- Référence au livre de Alice Miller "C'est pour ton bien", un vieux livre dont nous reparlerons peut être un de ces jours.
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  Résonance La Nouvelle Rôtisserie
La bouffe ! Ça peut vraiment être une des activités les plus conviviales et agréables qui soient. Et la faire ensemble, 

pour soi et pour les amis, ça multiplie son effet : ça permet de faire société. La Nouvelle Rôtisserie est un restaurant AAA 
(alternatif, autogéré et associatif), petit clin d'oeil au AAA de Tomkiewicz (attitude authentiquement affective). Car faire 
société, c'est apprendre à être bien ensemble, et à créer et entretenir des relations humaines riches, solides … et culinaires !

Nous n'avons pas fait une visite à la Nouvelle Rôtisserie, mais plusieurs : pour y manger le soir, le repas étant 
préparé par une association de prévention, par exemple, qui "emprunte" les lieux, 
pour régaler ses invités et ramasser un peu d'argent pour organiser une activité. Ou 
pour un solide brunch du dimanche, piloté cette fois par l'équipe de la rôtisserie elle 
même (dimanche dernier ils étaient une petite dizaine) dans une ambiance 
chaleureuse et bon enfant. Dans ce cas, la recette sert à payer le loyer de la 
boutique.

Oui, on peut travailler ensemble avec des jeunes en difficulté, mais qui ont 
un projet chouette, de départ, de visite, et qui prennent plaisir à découvrir comment 
on prépare un bon repas, et combien les invités peuvent en être satisfaits (tiens, ça 
a un rapport avec notre édito).

Bon, il ne me reste plus qu'à vous donner l'adresse : 4 rue Jean et Marie 
Moinon, dans le 10ème (mille excuses à ceux qui habitent très loin de Paris), et 
l'adresse de leur site : www.lanouvellerotisserie.org car il faut toujours vérifier si 
c'est bien ouvert au jour et à l'heure choisis … et lire les textes qu'ils y ont publiés 
pour expliquer leur démarche.

Léa appelle au secours
Je suis actuellement en formation ME à l’IRTS Parmentier Paris, en dernière année. Dans ma promotion, de nombreux étudiants sont face à un souci de taille, 
qui malheureusement tend à se banaliser : presque le quart des étudiants est depuis des mois en recherche de stage, mais ils ne trouvent pas. Le principal 
souci pour bon nombre d’entre eux est la gratification obligatoire de stage, qui freine les établissements susceptibles de pouvoir les accueillir. 
Si cette situation ne se règle pas pour eux très rapidement (d’ici début Novembre), tous seront forcés de reporter leur année, voire abandonner la formation 
pour ceux qui n’ont pas les moyens d’assumer financièrement une année de plus. 
S’il vous était possible de publier dans la prochaine édition une annonce à l’attention des personnes pouvant éventuellement disposer d’une place pour un 
stagiaire ME deuxième année dans leur établissement (stage long pour la plupart, entre 490h et 700h), ce serait vraiment formidable !  

Joindre benard.lea2@Hotmail.fr
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Notre site est en travaux pour 
quelques jours encore… Désolé

www.pourletravailsocial.org

A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque Tournante comporte
1083 adresses mail sans compter la diffusion à Avenir Éducs. 

Rédaction de la Plaque Tournante et donc toute
responsabilité assumée :  Marcel Gaillard

Pour nous joindre, écrire à pourletravailsocial@orange.fr

Laure nous conseille
d'aller visiter Le Squat de Rivoli, c'est une exposition d'artiste gratuite. C'est 
super sympa à voir on peux même y rencontrer les artistes et discuter avec 
eux. L'expo est au 59 Rue Rivoli à Paris : http://www.59rivoli.org/accueil/

Véronique nous transmet
Le prochain ciné Léon s'annonce le vendredi 4 novembre prochain, à la MJC 
Mercoeur (4 rue Mercoeur, métro Charonne) à 20H30 avec "Plume de Bitume" un 
film d'Eloise Lebourg. Suivi de l’habituelle AUBERGE ESPAGNOLE : vient QUI VEUT 
avec de quoi MANGER ET BOIRE www.fetealeon.org/CineLeon

Joseph écrit
Hommage à tous les Jiji, les Fanny, les Alain, les Amy, les Salomon, que l’on a tôt fait, nous, membres de l’institution sociale, éducative ou soignante, de 
qualifier de personnes en difficulté, de personnes accueillies, de résidents, de patients, de clients, de demandeurs, d’usagers… et de réduire ainsi à un statut 
social particulier marqué par les rapports de sachant-ignorant et de dominant-dominé..., eux qui, certes fragilisés, ne sont rien de moins que frères, sœurs, 
camarades en humanité.

Ça plaît à Laurent (et pas qu'à lui !)
Festival de Pédagogie sociale

PRENDRE SOIN ET S’ÉMANCIPER
AVEC TOMKIEWICZ

du vendredi 18 novembre
au dimanche 20 novembre 2016

Maison des Jeunes et de la Culture/ Maison Pour Tous
12, Grande Rue 91600 Savigny/Orge

Poème pédagogique
Nous avons cité le mois dernier les auteurs auxquels nous nous référons, dont Anton 

Makarenko, mais je m'aperçois que nous n'avons jamais présenté dans cette rubrique l'oeuvre 
principale de Makarenko : Poème Pédagogique. 

Tout d'abord, ce n'est pas un poème ! Ni un livre théorique sur la pédagogie. Makarenko était 
un jeune instituteur dans la Russie des années 20, à la sortie de la guerre et dans l'immédiat après 
révolution russe. Et son livre est le récit, dans un style très vivant, de la fondation de la colonie pour 
enfants abandonnés qu'il a animé pendant des années. 

En fait, on a d'abord confié à Makarenko la garde d'un certain nombre de jeunes brigands de 
grands chemins. Au début, il ne sait pas trop par quel bout les prendre, mais après quelques 
aventures rocambolesques, et sur la base d'un engagement personnel impressionnant, il en fera 
l'encadrement de sa future "Colonie Gorki", qui accueillera, progressivement, plusieurs centaines 
d'enfants abandonnés. Des enfants qui vont reconstruire des maisons, cultiver la terre, élever des 
animaux et se nourrir de leur travail (tiens, ça aussi ça a un rapport avec l'édito).

Le style est parfois surprenant, et le contexte ne nous est en général pas familier. Mais pour nous qui pensons 
qu'éduquer, c'est entrainer un groupe dans une aventure de vie extraordinaire, c'est un document passionnant.
NB : Ce livre n'est pas facile à trouver. Empruntez le en bibliothèque, ou achetez le d'occasion, sur internet, on le trouve parfois à un prix abordable. C'est le premier tome (695 
pages) des "oeuvres choisies". Il y a aussi une édition en trois tomes plus petits.

Bibliothèque PlTS

Et pourquoi pas une chronique vraiment politique ?  RÉACTION PRIMAIRE
Il paraît qu'il y en a qui s'apprêtent à aller voter Juppé à la primaire de la droite pour dégommer Sarko dès le départ. 

C'est vrai que Sarko 2, le retour, ça ne fait pas rêver. Mais pour Juppé aussi ce serait un come back : il n'y a pas si 
longtemps, il était aux manettes, pour faire reculer l'âge de la retraite et imposer la limitation des remboursements de Sécu... 
De l'autre coté de l'échiquier, il y a Hollande, et tous ses anciens ministres, en compétition pour essayer de faire croire qu'ils 
pourraient, ou auraient pu, faire une autre politique. Tragique. On ne tire pas sur une ambulance. Encore moins sur un 
cortège d'ambulances.

Et puis il y a les grandes gueules, qui ne sont jamais allé au gouvernement, ou qui pensent que personne ne s'en 
souvient. Mais il suffit de les écouter deux minutes pour entendre une musique bien connue : relancer l'économie nationale, 
restaurer la compétitivité des entreprises, faire sortir "notre" économie de la crise comme si les usines, les ateliers et les 
bureaux nous appartenaient… Bref, rien de différent des autres en fait, si ce n'est le ton.

Alors quoi ? S'abstenir, en pensant que ça va embêter les politiciens ?  Quelqu'un croit réellement que ça va leur faire 
peur ?  Non, ce qui les embêterait vraiment, ce serait que le nombre d'électeurs qui se serviraient de leur bulletin de vote 
pour exprimer un rejet clair de cette économie nationaliste et concurrentielle se mette à augmenter. 

Ils n'ont pas peur de ceux qui rejettent le système actuel en restant chez eux, dégoutés et boudeurs, mais ils craignent 
l'augmentation du nombre de ceux qui veulent imposer une autre économie, et qui affirment clairement que ce ne sont pas 
les urnes qui permettront un tel changement. Ils craignent que la volonté de s'attaquer vraiment au système actuel 
commence à s'exprimer de plus en plus fort, y compris dans les urnes.

Alison fait le lien avec Avenir Éducs
Le nouveau rapport de la CPC sur la ré-architecture des métiers vient de sortir. On peut le trouver à l'adresse http://social-sante.gouv.fr/IMG/pdf/rapport_cpc_-
_remis_a_segolene_neuville_11102016.pdf. Ce rapport ne répond pas aux attentes et besoins exprimés par le terrain dans de nombreuses mobilisations : la 
déqualification dans la relation à l'autre y est très claire. Nous ne manquerons pas d'échanger en détail sur son contenu lors de notre prochaine réunion le
 10 novembre de 18h30 à 20H30 à La Moquette :  15 rue Gay Lussac 75005 Paris.
Ci-dessous un article des ASH où madame Neuville indique ses préconisations pour sa mise en œuvre :
http://www.travailleurs-sociaux-libres.fr/pour-segolene-neuville-secretaire-d-etat-le-passage-en-categorie-a-sera-au-cas-par-cas
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